
REVUE CANADIENNE

fait parler cette figure ridée et renfrognée ! Le cadran avait
des papiers de famille et il ne le disait pas!

Avant 1701 le clocher du séminaire portait une horloge,
affirme un mémoire qui parait avoir été dressé vers 1770.
A cette dernière date, on en voyait les restes relégués au
grenier.

M. de Belmont, supérieur de 1701 à 1732, fit venir de
France l'horloge actuelle, au prix de huit cents francs, soit
huit cents piastres de notre présente monnaie.

A partir de ce moment les montres se réglèrent sur sa
marche. Le militaire et le civil se conduisirent d'après ses
agissements. Heure religieuse, heure officielle-tout dé-
pendait de son balancier et elle ne s'en montrait pas plus
fière.

Son premier écart de régime se produisit en 1751, sous
M. Normant, supérieur après M. de Belmont. M. Guillon,
prêtre du séminaire, qui avait charge de la maintenir dans
les bornes du devoir, rapporta le fait à M. Normant, mais
celui-ci se contenta de dire: " Eh bien ! que le gouverne-
ment s'en procure une qui soit en bon état! " M. Guillon prit
la résolution de la réparer lui-même. Il fit ébaucher "une
roue de rencontre de quinze dents"; toutefois, étant reparti
pour la France (1753) les choses restèrent en plan.

Lorsque M. Montgolfier devint supérieur (1759-1789) le
projet fut repris et c'est alors que le mémoire suivant paraît
avoir été rédigé:

Ire Réparation.-Faire mettre des grains de cuivre aux rouages
des 2 sonneries n'y en ayant qu'à celui du mouvement; repasser
toutes les roues sur le tour, sans pouvoir les dégauchir; faire faire
des poids en plomb à la place de ceux de pierre.

2ne Réparation.-Changer la roue de rencontre en achevant celle
de 15 dents qui n'étoit qu'ébauchée et la mettre à la place de celle
qui y étoit ayant 29 dents; en même temps changer la verge du
balaneier longue d'environ 3 pieds (le balancier même) en mettre
une de fer de 9 pieds; une espèce de lantille qui pesoit 2 ou 3 livres
on substituer une de 80 livres en 3 morceaux parallèles jusqu'à ce
qu'on ait trouvé le point de régler l'horloge.

Pour cette dernière opération il a fallu démolir de l'épaisseur du
mur de refente plus de neuf pieds de haut en bas; l'horloge mar-
chant, la lentille venant toucher le morceau de mur à côté de l'ou-
vérture de porte du mur derefente; on l'abbat et, ayant achevé de
faire l'ouverture, ou la bouche avec un morceau de planche qui paroit
d4ans le couroir.


